
t/acar)ce* frissons! 

Plonger avec des crocodiles, nager avec des 
orques, visiter l'Irak... Pour ceux qui renoncent 
aux vacances « pépères », les offres touristiques 
sont de plus en plus ébouriffantes. 

5 [...] P o u r q u o i ne pas se payer une b o n n e montée d'adré­

nal ine p o u r les prochaines vacances ? C e u x q u i préfèrent 

les sensations fortes aux pieds en éventails n 'ont que l ' e m ­

barras d u choix , car dans le « lo i s i r f r i sson », o n a ime l a 

surenchère. P o u r preuve, s i depuis quelques années, les 

i 0 b i d o n v i l l e s des métropoles les p lus pauvres de la planète 

c o m m e R i o o u M u m b a i font partie intégrante des c ircui ts 

tourist iques , a u j o u r d ' h u i les tours operators envoient 

leurs cl ients directement dans des pays en guerre. D e s t i ­

n a t i o n privilégiée : l ' I rak ! Les touristes s 'aventuraient déjà 

15 dans la région d u K u r d i s t a n , mais p o u r la première fois ce 

m o i s - c i , u n groupe d ' O c c i d e n t a u x en vacances - p a r m i 

lesquels plusieurs retraités - s'est baladé au c œ u r de la 

zone de conf l i t (Kerbala , Najaf , Bagdad) . 

E n E u r o p e de l'Est, certains voyagistes ukrainiens p r o -

20 posent u n crochet par le site d e T c h e r n o b y l , au m ê m e titre 

que la découverte de K i e v o u d'Odessa. Plus dingue encore, 

l 'ancienne p r i s o n de Karosta , en Lettonie, vous accueille 

p o u r la journée et la nui t c o m m e u n détenu : cellule S p a r t i a ­

te, repas infects et interrogatoire musclé au p r o g r a m m e . . . 

25 P o u r ceux q u i préfèrent palpiter au contact de l a 

nature sauvage, a u c u n s o u c i : au l i eu de p longer avec 

des crocodi les e n A u s t r a l i e , ils peuvent nager avec des 

orques en Norvège o u marcher avec des l ions dans le parc 

n a t i o n a l de M a t u s a d o n a a u Z i m b a b w e . 

30 Si certains renoncent à regarder pousser les n o i x de coco 

sous le soleil pendant leurs congés et préfèrent se ficher 

une bonne pétoche, ce n'est pas si surprenant à en croire 

Jean-Didier U r b a i n , anthropologue et auteur de plusieurs 

ouvrages consacrés aux vacances*. « Dans tout voyageur 

35 sommeille un mystique qui a besoin de renouer avec des 

moments qui sont de l'ordre de la sidération, de l'extase, de 

l'orgasme. Aujourd'hui, l'ailleurs s'est largement banalisé. 

Les gens cherchent de l'exotisme, non plus dans la diversité 

des paysages ou des cultures, mais dans la prise de risque, le 

40 frisson. Ce n'est d'ailleurs pas tant l'aspect sportif qui importe 

que le frisson », explique le Français, avant de compléter 

notre petit p r o g r a m m e p o u r vacanciers en m a l de sensa­

t ions : « En Roumanie, une agence proposait de dormir dans 

le lit de Ceaucescu et en Hollande, une autre de vivre comme 

45 un SDF... ». 

T a n t d'extravagance, c'est à se demander s i plus que 

partager la misère des c lochards o u se payer u n tête-à-tête 

avec u n saurien m a n g e u r d ' h o m m e s , ce n'est pas le fait 

de p o u v o i r ensuite raconter son expérience hors normes 

50 autour de soi q u i m o t i v e les gens. « C'est sûr que l'on gagne 

sur tous les plans, reconnaît J ean-Didier U r b a i n . Il y a le 

côté ostentatoire, le prestige de pouvoir dire que son voyage 

était bien différent des autres. Mais, au-delà de la morbi­

dité que l'on cherche à assouvir dans certaines activités, 

55 c'est aussi une façon de redonner du sens à son existence. 

Ces activités ont une dimension thérapeutique: avoir l'im­

pression de revenir de vacances comme d'autres réchappent 

d'une maladie grave, en appréciant la vie différemment. » 

Et s i , malgré tout , vous optez p o u r des vacances farniente, 

60 n 'a l lez pas croire que vous êtes has been. « C'est vrai que 

ce tourisme d'adrénaline existe et qu'il trouve preneur. 

Mais il reste tout de même marginal, rappelle J e a n - D i d i e r 

U r b a i n . Ce que les gens, en général, demandent en vacan­

ces, c'est être rassurés. D'ailleurs, même ceux qui recher-

65 chent le frisson veulent que les activités auxquelles ils par­

ticipent soient sécurisées. C'est tout le paradoxe : on veut de 

l'aventure dont la part d'imprévisible soit prévisible! » 

Geneviève C O M B Y , Le Matin Dimanche, 
2 8 mars 2 0 0 9 . 

* Jean-Didier Urbain a écrit plusieurs livres sur les vacances, dont 
Le voyage était presque parfait (2008), aux Éditions Payot Rivages. 

COMPREHENSION ECRITE 

Ve lecture 
1 Quel type de séjours présente cet article ? 
2 Quelles sont les impressions que vous laisse sa 
lecture ? 

2e lecture 
3 Quelles sont les ac t i v i tés proposées ? 
4 Selon Jean-Didier Urbain, quelles raisons 
poussent les vacanciers à renoncer aux vacances 
classiques ? 

Vocabulaire 
o Cherchez toutes les expressions qui se rapportent 
à la détente . 
6 Cherchez comment l'auteur caractér ise les 
vacances « frissons » . 
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